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fons étoiçnt fondées fur l'Ecriture Sainte, qui

nous af>prend, que Dieu non feulement fouhaite

le falut de tous les Hommes, mais encore la

converfion des Payens: fur le précepte de Jefus-

Chridi qui, fans doute, ne fe bomoit pas au

temps des Apôtres ; mais regarde fon Eglife juf-

qu^à la fin des (iédes : fur la pratique de la

primitive Eglife, qui avoit fi à cœur Pctenduë

du Royaume de J. C: fur les raifonnemens des

Doélcurs, qui ont dédré la même chofe ; & je

faifois Inapplication de tout cela aux pauvres

Grônlandois, à qui nous étions particulièrement

tenus de rendre ce devoir de charité.

Mon Mémoire dreiTé, je Tenvoyai d'abord

k l'Evéque de Bergen ,,parce que c'étoit de

cette Ville que parioient les Navires deltinés

pour le commerce du Gronland ; & j'en, addref-

fai enfuite un pareil à l'Evéquede Drontheim,

qui étoit mon propre EvéqOe. Voici lies ré-

ponfes que je reçus de ces deux Prélats.
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REPONSE deJEvé^uc de Bergen:

MoNsrEui :

i4 mi:^:.>i,-f'':"ï^,iî':)'

„ Deux de vos Paroiflîens m'ont remis

>> votre lettre & le Mémoire qui y étoit inclus,

pour retirer les Grônlandois de leur barbarie»

& pour les amener à la foi Chrétienne. J'ai

.
>/ eu d'abord quelque peine à prendre part à
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